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L'art de pratiquer le bénévo-
lat se décline de mille fa-
çons. 
Qu'il s'agisse d'activités so-
ciales, sportives, culturelles,
écologiques ou autres, tout
est possible. 
La Fondation Compétences
Bénévoles illustre parfaite-
ment ce propos en propo-
sant une manière innovante
d'envisager le volontariat
(voir interview ci-contre). 

En nous plongeant dans les
archives du journal de l'En-
traide familiale, cette im-
pressionnante diversité dans
les activités proposées se re-
trouve. Véritable mémoire
de l'association depuis bien-
tôt 65 ans, le journal raconte
le quotidien des sections qui
invitent la population à s'en-
gager à leurs côtés dans le
but d'améliorer le quotidien
de chacun.
Et c'est en relisant ces pages
que nous pouvons réaliser
que si la manière d'envisa-
ger le bénévolat a légère-
ment évolué au fil du temps,
les besoins de notre société
sont toujours à peu près les
mêmes et l'enthousiasme
qui porte les personnes en-
gagées reste identique à
celui de celles et ceux qui
nous ont précédés. Certaines
choses restent bien ancrées
en nous...

Martine Bernier

Fondation Compétences Bénévoles

UNE AUTRE FAÇON DE S'ENGAGER
Depuis huit ans, la Fondation Compétences Bénévoles propose une aide personnalisée aux or-

ganisations à but non lucratif actives en Suisse, dans les domaines santé, social, environnement

et culture. Le principe est simple: elle s'appuie sur un réseau de bénévoles à l'expérience profes-

sionnelle adaptée et pointue pour les accompagner dans la mise en place de projets. 

"Nous avons fait appel à la Fon-

dation Compétences Bénévoles en

août 2015 pour revoir notre façon

de présenter nos dossiers de sub-

ventionnement. Après acceptation

de notre demande, nous avons été

aidés de novembre 2015 à avril

2016 par un bénévole de la Fonda-

tion. Dirigeant d'une grande en-

treprise, il nous a fait réfléchir en

termes de marché, ce qui était nou-

veau pour nous. J'ai appris à re-

formuler les choses différemment,

à comprendre par exemple que fac-

turer nos services de formation

continue avait du sens contraire-

ment à ce que je pensais jusqu'ici.

Ca a été une expérience très posi-

tive."

Directrice de PEP (Partenaire
Enfance et Pédagogie), Fa-
bienne Guinchard Hayward
fait partie des personnes qui
ont bénéficié des services de la
Fondation Compétences Béné-
voles, et  s'en félicitent.

Démarche novatrice

Créée à Nyon en 2008 et recon-
nue d'utilité publique, cette
dernière dispose d'un conseil
de fondation, d'un comité de
sélection et d'une équipe sala-
riée de trois personnes, dirigée
par la fondatrice de la struc-
ture, Emmanuelle Sierro-
Schenk. Sa collaboratrice,
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Caroline de Palézieux, respon-
sable régionale au même titre
que sa collègue Marie Zimmer-
mann, lève le voile sur une dé-
marche qui sort des sentiers
battus:

"80% de nos bénévoles sont des

personnes en activité de 45 à 50

ans, et 20% sont retraités. Tous

sont des professionnels venant de

différents secteurs d'activité, dési-

reux de s'engager de manière dif-

férente en transmettant leurs

acquis lors de missions ponc-

tuelles. Pour faire partie de notre

réseau de bénévoles, il faut avoir

derrière soi un certain  parcours

professionnel, avoir si possible des

qualités pédagogiques,  et se met-

tre à disposition des structures qui

nous sollicitent, pour les aider à

agir en utilisant la bonne métho-

dologie. "

Dans un esprit de proximité
des demandeurs, la fondation
dispose de deux succursales à
Genève et en Valais, venues
compléter la présence nyon-
naise. Les associations sont
épaulées par les bénévoles qui
leur apportent un regard neuf
et des compétences  pointues.

Environ 100 bénévoles font
partie du réseau, mobilisables
pour des missions ciblées et
ponctuelles. Sur le site de la
Fondation, plusieurs exemples
et témoignages illustrent l'ex-
périence vécue par des struc-
tures ayant déjà bénéficié de
ses services, comme la Ligue
valaisanne contre le cancer,
L'association Lire et Ecrire (sec-
tion La Côte), ou Insieme
Vaud.                     

(suite page 2)
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La fondation vient en aide à
des structures à but non lucra-
tif petites et en devenir, ou plus
grandes et déjà bien installées.
Un point commun à toutes:
elles doivent être implantées
en Suisse romande. 
Elles peuvent alors soumettre
leur demande à la Fondation
qui décidera ou non de leur
venir en aide, comme l'ex-
plique Caroline de Palézieux:

"Le bénévole n'est pas là pour dire

ce qui doit être fait ou pas, mais

bien pour les guider dans une

prise de décision que l'association

prendra ensuite  en toute connais-

sance de cause. Nous venons en

aide dans des projets périphériques

qui ne sont pas liés au coeur de

l'activité de ces structures, mais

qui leur sont nécessaires pour

pouvoir exercer et être efficaces." 

Les missions peuvent durer de
quelques mois à plus d'un an.
Les équipes ne travaillent pas
dans l'urgence, prenant le
temps de bien approfondir
chaque cas. 

En 2015, trente-huit accompa-
gnements ont été effectués,
toujours dans une démarche
de confidentialité. Quant aux
prestations, elles sont offertes
gracieusement grâce à un en-
gagement collectif et aux par-
rains qui financent la
fondation. q

Martine Bernier 

Fondation Compétences Béné-

voles: 

www.competences-benevoles.ch

Site EFV http://www.entraidefamilialevaudoise.com

Martine Bernier
Rédactrice

A DISPOSITION DES SECTIONS
Qui sont les membres du comité de l'Entraide Familiale vaudoise et de ses  différentes commis-

sions? Cette nouvelle rubrique se propose de vous les présenter au fil des mois. Le même ques-

tionnaire sera soumis à chacun.

Ce mois-ci: Marcelle Walter

- Nom: Marcelle Walter
- Ville: St Sulpice
- Fonction au comité vaudois:

Vice-présidente, responsable
des ressources humaines et
membre de la Commission
Avenir.

- Depuis quand faites-vous

partie de l'Entraide Familiale?

Je suis entrée au comité vau-
dois depuis plus de vingt ans.
Mais je suis membre du comité
lausannois (APEF) depuis en-
viron 30 ans.

- Avez-vous d'autres fonctions

au sein de l'association? 

Je suis membre actif de l'APEF,
déléguée à la CIAFJ, accueil fa-
milial, et je suis vice-présidente
du Réseau 4S de St-Sulpice.

- Pour vous, l'Entraide, c'est...

Une grande famille avec des
règles et des projets. C'est une
association au sein de laquelle
on se sent bien, on construit
pour le futur.

- Quelle a été votre plus

grande satisfaction vécue à

l'Entraide depuis votre arri-

vée?

Rencontrer Martial Lambert,
notre président, et Janick Châ-
telain, notre secrétaire géné-
rale! 
J'ai rencontré Martial alors que
nous avions travaillé ensemble

sur la rédaction des statuts des
Samaritains. Il m'a demandé
d'entrer à l'Entraide directe-
ment comme vice-présidente.

Plus tard, c'est moi qui ai orga-
nisé le vote aboutissant à la no-
mination de notre secrétaire
générale, avec bien sûr l'appro-
bation de notre président. 
En dehors de cela, tous les pro-
jets que nous traitons m'inté-
ressent et me tiennent à coeur.

- Avez-vous d'autres activités

bénévoles?

Je suis engagée depuis très
longtemps auprès de l'associa-
tion Vacances des Jeunes. Et
lorsque l'on me demande de
l'aide, je réfléchis et j'accepte. 

- Qu'est-ce qui motive votre

engagement bénévole?

Je crois que c'est ma vocation.

J'ai toujours eu l'envie d'être
utile aux autres. Et depuis
quelques années, je suis encore
plus motivée à le faire. 
J'apprécie beaucoup le contact
social qu'apportent ces activi-
tés. 

L'exemple familial a été impor-
tant pour moi. Mon grand-
père était ambulancier, et mon
père s'est occupé des oeuvres
sociales de sa commune. Pour
moi, le bénévolat a toujours été
quelque chose de naturel.

- Si vous aviez le pouvoir de

changer quelque chose en fa-

veur des familles, ce serait...?

Faire en sorte que  les familles
aient une subvention égale à
toutes,  moyennant leurs be-
soins, bien sûr. J'aimerais qu'
aucun parent ne soit mis de
côté.  q


